
La foule innombrable elle.mêne est illuminée, et
'c'esti elle qui présente le plus étonnant speotacle.

'Ch qe pélerin tient:à la main un cierge allumé ou
un fla'tbeau quine ' qritteþqpas unseti i istat.

Linagination. la, plus' vive est imcapable. ede se
figurer l'effet de ces' lumières nouvan tes-parcourant
la iàté"la montagné, la vallé, 'les bords du.Gave

les plaines, e;fformant autou'r déel'églis'e'et de: la
grotte conmé'ne mèr'de flames'agitée pai la brise.

Cette' ilfuiiinùioi dira toute la nuit et ellejettait
"un tel ravissenient dans les âmesque tous sein-
blaienfoubliérles bèsoins du corps, et que le soma-
meilýét la'fainiir'àaissaiént fair de ces lieuxhénis
ét prNiiéós'Péndant .e temps qui -semblaiLen--
fùifrá fá'i-àaidi"té de l'éclaii-, 1e -prêtrés'S scé--
daient à la' tribune sacrée, pour édifier, instruir et

-priev Là' foulef'leur rëÉondait par des infoc'tions.
Lie i'osaiïi'le's litanies; des cantiques sont sur les
lèvré'de'tous."A toutés les heu*res dé cette nuit
plus splendide qué le jour le plus ravissant les
procéssions recomnieiicent. Les pélérins se 'réunis-
sent 'gropes: ou mnieux, en foule 'et'parcourent
ls~ lieux illuminés, en'priant et'en chantant, jusqti'à
"ce qu'ils'soient rvenus à l'église'. Quant à la grotte
il est ihiposàible de s'en approcher de plus présý que
de'ciùqua'nte à cent pas, tant les alentoursen sont
envahis.2 'Quand'à la fontaine miraculeuse elle est

'inabordables malg:ré Tardeiut désir que chacun a d'y
plonger son bras, son pied, son visage, ses'oreilles
ou ses yeux.. Quant à celui qui touche [une fois au
robiñît, itne peut plus sortir 'du cercle 'vivant qui
Penserre, vingt, trente;, mille vases sont tendus à la
fois, et*bon:gré,:malgré il est foréé de 'les rémphr
lun apr'ès l'autre, et de les rendre'à leurs proprié-
taires. Quand il tombe' de lassitude; il est remplacé
par un autre qui'a le même sort.

.Quard'l'auroré 'vint éclairer le jour suivant, tous
les pélerins étaient encore sur pied, 'et piets à


